
Une conléren~e extraordinaire 

Expédition dans les planètes et ronde · 1 

des satellites avec M. Jeafrl : Pinson 

C 
E ne fut p as une confé
rence ban ale que celle-ci. 
Ce fut même une confé
rence e.ii:traordinaire puis

que, aussi bien, elle s"accompa
gna d'une expéditio n dans les 
planètes et d'une ronde de sâtel
lites. A coup sftr, un te l voyage 
n 'est pas permis tous les jours. 
C'est pourquoi il y eut foule lu n
di soir pour acco mpa gner notre 
très savant et très sympathique 
coacitoyen M. Jean Pinson qui 
voulut bien conduire ses amis 
dans le monde fantastique des 
astres. Pour luJ, il s'agissait d'un 
domaine familier qui hù offrait 
des promenades délectables. Une 
sorte de forêt de Jan as du ciel 
eù l'on va chercher dans la pai x, 
la joie des études fécondes. 

J\lais si M. Pin son pouvait grâ
ce à sa science aller de la lune 
au soleil sans jamais perdre sa · 
route il éta it permis de se de
mander s'il allait être suivi 11ar 
llne bonne caravane. . 

En d 'al'.l&res term~, la conf é
rence de l'é.minent professeur 
donnée sous l' égide de la Société 
des Amis de La Seyne ancienne 
et moderne ne semblait s'a dr es-
ser qu'à un e très petite sélection 
d'esprits pr éparés. 

Pas du tou t. Au rendez-vous du 
ciel accourùt une belle assistan
ce. Et ce fut pour beaucoup une 
tr ès agréable surprise. Pour J\I. 
Pinson il s'agissait d 'une réussit e 
à ajouter à beauc oup d'autres. 
Auprès du conférencier, avaient 
pri s place MJ\I. Baudouin, prési
dent d 'h onneur ; Peiré, président 
et Besson, vice-pr ésiden t de la 
Société des Amis de La Seyne. 

LE PROFESS EUR 
JEAN PINSON 

M. Pelré avait le pl a isir et 
l'ho11neur de saluer et de pr ésen 
ter un conférencier dont on peut 
dire qu'il fait honneur à La Sey
ne. Cette .mission agréable per
mit au présid ent de rendre 
hommage aux mérite s d 'un hom
me de tr ès grande valeur. 

Jusqu'à ce jou .r les éminents 
conférenci ers et'" conf érenci ères 
qui ont bien voulu, dans le ca
dre de notre sociéti\, nous faire 
profiter de leu r savoir, nous ont 
parlé : h istoire, a1>chéologie, bo
tatùque, géologie, atchitecture, 
pelnturet.. litté rat ure et voyages, 
aéclara M. Peiré. 

AQJourd'hùi, pour suivre les 
progr ès de la science hum aine 
dans le dom aine de la découve r-

te, notre société entrouvre une 
fenêtre sur l'immen sit é du ciel 
et les mystères de l'infini. Pour 
cela, elle a lait appel au créa
teur et président du Jeune club 
Antarès, M. Jean Pinson. 

Qui est M. Jean Pinson ? 
Né à Bandol, il fait d'abord ses 

ét udes secon daires à Nice, puis à 
Alx-en-Pr ovence . 

Etudiant à la Faculté des ' 
Sciences de Marseille, il ' est en · 
1950, à 23 ans, licencié et diplô
mé d'étud es supérieures. 

Pendant son service militaire , 
il commence à préparer son en
trée dans l'enseignement , si bien 
qu 'aus sitô& lib éré, il est délégué 
a u lycée d'Aix-en-Provence. 

pour illustrer ses explications, 
M. Pin son y avait ajouté des pro
jections rem ar quabl es infiniment 
précieuses. 

Comme Camille Flammarion, 
qui fut le grand vulgarisateur de 
l 'ast ronomi e, le pro fessevr Jean 
Pinson sut magist ral emer,t u fai
r e comprendre n sa science à. s_es 

auditeurs. Sans doute, fut-il obli
gé de cc faire parler » ses chif
fres, mais ·ce f1"t avec gentillesse , 
avec la volonté de les faire bien 
comprendre . Dans ce but, il n 'hé
sita pas à trouver des exemples 
amusants pour envelopper ses 
explications les plus ardues. 

- Voyez comme c'est facile, 
semblait dire alors M. Pinson, en 

En 1952, après avoir subi avec 
succès les épreuv es du CAPES, 
M. Jean Pinson est nommé pro- évoquant ses planètes bien-al
fesseur certifié dans l'Académie · mées. Voici ce qu'elles sont . Vol
de Bordeaux à Excid euil dans les là ce que nom connaissons 

· d Pé · l d'elles environs e ngueux. Aya~t abordé ce sujet qui le 
Déjà là-bas, l'astronomie l'at- passionnait et dont il aurait pu 

tire, mais le ciel . du Périgord parler pendant des . heures sans 
n'est pas souve nt a ussi- cla ir ttue efforts, sans consulter la moln
celui de_ Pro vence et ses oûserva- · dre note, sans jamais se repren
tions célestes ne lui donnent pas 1, dre, le professeur exposa notam
entière tatlsfaction. ment les résultats de ses patlen-

Aussi, lorsqu' il est nomm é à I tes observations qui concernaient 
La Seyne, en 1956, jl se lance I surtout les deux plus grandes 
avec plus de facilités dans l'étu- planètès de notre système solaire 
de pratique de l'astrononùe. Jupiter et Saturne . D expliqua 

Les grandes joies qu'il épr ouve aussi comment Galilée en 1609 a 
il les extériorise et les fait parta- prévu d•ùnè façon scientifique la 
ger aux élèves de ses cours de rotation de la terre sur elle-même 
mathématiques. après avoir observé Jupiter et ses 

Cela le conduit à la création du satellites qu 'il nommait déjà le 
Club Antarès, aidé par la muni- monde de Jupiter. 
cipalité seynoise par la construc- Son enthousiasme l'entraina 
tion de l'observatoire du quiirtier vers Saturne la prodigieuse pla
des Tortels, dans lequ el M. Jean nète, I.11 'planè te reine aveo son 
Pinson et ses jeunes équipes vien- anneau merveiU eux. Dès lors, ce 
nent jour1;1ellement tl'avalller à la mathématici en se fit poète pour 
construction de lunettes et de té- parler avec amour de sa favo
lescop es et 11our observer- la vnûte rite lolntalne . Avec ses élèves , qui 
des cieux. sont ses collaborateurs, le profes-

Avant de donn er la parole au seur Jean Pin son ont découvert, 
conférencier, qu'il me soit per- à force d'obs ervatiops et d 'é tu
mlsi au nom de tous les mein)>rcs des, des ph én omènes exception
de a Société des Amis de La n els sur Saturn e. Aux Seynol s, le 
Seyne ar,.cienne et mod erne, d'aP- conférenci er, généreusement, ré
plaudlr aux succès du Club An- véla ses travaux et mérita Jar
tarès, à ceu x de son créateur , M. gement le s tr ès chalcuremr ap
Jean Pin son et à ceux des jeJ,Jnes plaudissements qui marquèrent 
et bouillantes équipes de cher- son exposé. 
cheurs, qu'il anime et dir ige avec 
tant de science et de dévoue-
ment. 

LA CONFERENCE 
La conf érence devait conn ait re 

un Intérêt exceptionnel. · Pour 
aj outer encore à sa va leur, pour 
en augmente r l'a .ttrait et, aussi 


